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OBSERVATIONS SUR LA FAUNE SESSILE

DES CHAMPS À CYSTOSEiRÀ BARBÀTA (AG.) DE LA MER NOIRE

Tigànus Victoria

Iiistttufe Roumain de Eecherohes Marines Coiisfean.Ca

ABSIEÂCT»

Thé qualitative and quantitative conpositioa of thé

Beseile fauaa Uvlag on tha »lgae atoseira barbata,

thaa . thelr BeaBoa»! variatlonB dnring thé perioA of thé

yeara 1970-1974 and thé eeaBoaal population stmfrtare

dynanios of doniaant species tilaster liaeatus ara

presented in thé paper. îhe type of Bpatial distrilm-

tlon of thé principal speoieB - ilast<r liaeatue,

tllae allô rovincialia aad Balanus im rovlsaa - S.»

also aaalysed.

Dans la faune qui peuple les flairées à G sfeoselra bar-
bâta du littoral roumain de la mer Holre, les organismes sesslles,
blea que représentés par un nombre réduit d'espèces, ont une Im-
portante contribution à la composition de la blomasse (8). Le ca-
ractère spécifique au subsfcrat pbylîaL Imprime aux populations âe
faune sesslle certaines particularités quanl; à la composltloii et
à la dynamique, parfctcularlfeés analysées dans rouvragecl-présent.

Les observafctons sont; fonâées sur l* analyse de 162 é-

chantllLoas quantitatifs pr'élevés men.suellement à l'alâe au sca-
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phaniârler aufcoaome âajas la pôrloâe l97o-l975 penâant les mois fé-
vrler-novembre, du champ à 0 sfeoselra barbata âa sua du lltîtoral
roumata, à une profonâeur de l-5 ai. Les blonasses et les densités
se rapportent à l kilo substrat; algal frais.

SIRUGÎURB QUAIIIATBTB ET QUANTIÏÀ'ITyE

Du tofcal au 11 espèces sesal les Identîlflées sur Gysto-
seb*a (Tab. l). trois seulement avaient une fréquence dans les é-
chanfelllons âe plus de 4o?6t ^. flaster lliieatus. tSytllus gallopro-
vlnclalls, Balan.us In rovlsus.

Tableau l

Fréquçnoe des espèces sesslles âans les éoliantlllons
prélevés dans la période l9?o-l974

aa=a;asss=ssasESs=aaaasassaasasassasssaa=aaa=;a=ss=s;ss;;aaaa

Espèce

Obella lovent AlLmaa

Aglaoplienla pluma (L)

Actlnla equliia (L)

Splrorbls pagenstecherl Quafer.
iïyfcllus gaLloprovlnclalls (Tjam.)
Mytllaster llneafcus (Gmeltû)

Balaaas tnprovlsus Darwin
Membranlpora pllosa (L)

Meabraalpora zosfeerlcola (Norâa)
Lepralla paLlastaiia (Moll.)
Sclilzoporella aurlculata Hassall

Pré uenoe (^)

l

8

lo
12

65
98
46

2

l

2

l
saaa=s==aa==sss=s:s=sss==sa=s=;sa==a;a=a==ssa==a=s;=as==ss

Quant Itîafelvenent, la faune sesslle est mieux représen-
tée, surtout en ce qui concerne la blomasse» Par exemple, si en
moyeime la densité de oette faime (7*222 ex. Atlo) représente
moins âe T}% de la densité générale de la faune associée, sa bl-
ornasse (21, 7 g/fcllo), constitue plus de 5o^ de la blomasse moyerioe
totale des organismes des algues»

Ii'espèce La plus Importaafce autant comme âeiislté que
comme blomasse est; le petit bivalve tllaster Llneatus quî,, mal-
gré les grandes varlatlor^ non seulement; à'une saison à l*autre,
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Tableau 2

Densllîés efc btomasses moyexmes des principaux organismes
sesstloâe G afcoselra âans la période 1970-1974

^^
ID

Mots
Organismes

Actlnta
equliia

Splrorbls
sp«

My 11 lus
gallopro-
v lac la Ils

Myfellaster
llneatus

Balaaus
Improvlsus

a=;;=s=ssaa=sssas:aa;saaasass==aaaa=SB==asasascsas;ass=as;aBassssaaSBaassesas=ssscas

II III IV VI VII VIII IX XI

ex/kg
sAg

ex/kg
s/teg

l 21-
o, oo3 o, o4o o, oo2

l " 5 _ 5
o, o6? o, ol5 o, oo3

2

0, 00l
l 5o8 14
0, 000 0, 185 o, oo8

294 53 64
0, 177 o,o94 o,ool

ex/kg 18 12 19 54 4 55 26? 5o 8 II
S/kS 0, 199 0, 816 l, o55 I., l22 o, lo6 2, 842 l?, o56 3, o95 o, 691 o, o26

ex/kg 115l 656 9o2 5694 236 1619 ?55_ 245o? 2219 1618
6/ks 19', 198 l6, lo4 lo, 126 8, 574 1, 141 6, 559 7, 572 42, 615 25, 591 19, 766

exAg - 9 12 2o 7 2oo? 541 46? 92 5oo
g/teg - o, l2o o, l5l o, l56 o.ool 1, 168 1, 159 o,48? o, 155 o. 556

saa=aasEaaaassas!aaas;asass=saasssasasassassea;sasssaa;===aa=a:=aasssssassMsaaasssa;esE;sseassssaesBas



mais même d'une fourrée à L'autre, constttue presque toujours plus
âe Qo% au noabre et au poids totaux de la faune sesslle (Tab»2).

Les tnâ tv là us de M. ltneatus se déposent quelquefois en
quantités énormes sur les fourrées à G stosetra* En septembre 1975
on a enreglsfcré dans quelques échantillons âes âensttés âépasseua'b
150. 000 ex/kllo et âes bloaasses âe plus de 4oo g/kllo.

11 lus allô rovlac la Ils, malgré sa fréquence élevée
(65%) forme des populations plus réduites (Tab. 2). La plus grande
densité de l*espèce étall; de seulement 731 ex/klLo (en mal, 197o)
celle-là étant une exception par rapport aux va lei urs habituelles

de la âensllîé, valeurs qui sont généralement âe quelques âlzatnea
d'exempta 1res par kilo (Tab. 2)»

Ce qui caractérise les populations âe bivalves trouvés
sur les thalles de C stoselra c'est qu'elles sont représentées
surtout par des tnâlvlâus jeunes, jusqu'à 5 mm Longueur, qui peu-
vent se nalnfcenlr sur Le thalle étroit âe la macrophyte. C'esfc
ainsi que La moyemie aimuelle du polâs à es exemplaires de M. llne-
atus est âe o, oo28 g, ce qui correspond à une Longueur ctoyenne de
3 mm (2).

La âenslfcé plus élevée de M. ltneatus peufc être attrtbuée
à sa résistance plus grande (par rapport à M. allô rovinclalls) à
L'actlon mécanique âe L eau, ce qui Impose cette espèce conime âo-
minante notamment; dans les biotopes à un puissant dynamisme âe
l'eau (méâiolittoral pierreux, algues).

La troisième espèce sesslle selon l* Importiance quantlta-

tlve. Le Clrrlpèâe Balanus Im rovlsus, est présente en quanttfïés
beaucoup plus pefclfces (Tab. 2). Même si. queLquefois on peut enre-
glsfcrer des âeasités élevées (jusqu'à 4. ooo ex/kllo - juillet,
l9?o), la bloaasse est reLattvement réduite (2 g/kllo), les popu-
Latlons étant formées en majorité d*tnâlvlâus de taille réduite,
dont La base ne dépasse polnfe la grosseur du thalle de L'algue.

Horml. s Les 5 espèces mentionnées, la seule espèce ses-
s l le qu t peut arriver quelquefois à à es densités un peu plus
grandes c'est le petit; Serpule S trorbts a enstecherl. Dans cer-
tains échanttLlons de juin ou de septeoibre, après les périodes de
dépôt massif des larves au plancton, on a eu des densités supérl-
eures à 1. 7oo ex/kllo (septembre, L9?o), ou même 5. 000 ex/kllo
(juin, l97o)« De telles situations . 3ont rares, le plus souvenfc Le

130



Potychète étant en quantités réduites ou môme absent (en noyemxe
71 ex/kllo (Tab. 2).

Les autres espèces sesslles Identifiées sur C stoselra
sont presque négligeables au point de vue quantitatif*

VASIAIIOHS SÀISONNIISRES DE LA FAUNE SBSSILB

Les variations saisonnières des populations âes organls-
mes sessiles, représentés sur C stoselra presque enfelôremenfe par
Inâivlâus .jetuies ou par des colonies à leur début, âépenâenlr pre-
mlèretaenfe âe l* existence el; âuâépôl; de larves méroplanctonlques»
Les recherches effectuées jusqu'à présent; sur le laéroplancfeon st-

tué au-dessus âàs zones pierreuses des eaux roumatnes (4, 5» e* Z)
ont mis en évidence que Les larves des organismes sesslLes sonfc
présentes en grandes quantités dans Le plancton penâanl; la saison
chaude âe L'aimée, avrll-octombre, IntervaLle oîi-selon les con.cll-
tloas part; l eu Itères a e chaque aimée-on peut enregistrer des âéve-
loppements exploslf& Les plus fréqueates de telles poussées a lieu
en avrll-mal et en septeiabre-oofeobre» Comme suite, là faune sessl-
Le est donc plus riche autant; au point âe vue qualltatîlf, qu'à ce-
lui quantitatif, précisément dans cette période, Lorsque se repro-
âutsenfc les principales espèces sesalles. Par conséquent;, si en
février les seules espèces sur C stoselra étaient M» llnealîus et
M. allô rovlnclalls, à partir au mots de mal on rencontre en per-
manence plus de 8 espèces.

En ce qui concerne la dynamique quant; l ta t tv e âe la faune
sesslle, elle est Imposée par l'espèce âonlnante M. ltnealîus. Les
autres espèces sont en petites quantités et âtspersèes âe manière
tellement hétérogène - voire pendant la même salson-que la pour-
sullîe âe leur dynanlque serait extrêmement difficile.

DYNAMIQUE SîS POFULATTONS DE Mrytllasjfcer llneafeus

De l'analyse âes moyexmes mensuelLes de la âezislté et de
la btomasse de ce bivalve âaiis l'Intervalle l97o-l97^- (Tab. 5), on

peut établir les suivantes tendances générales âe la dynamique
quantitative t

- les plus élevées deiislfeés sont enregistrées en mal efc
en. septembre-ocfeobre, presque simultanément aux pérloâes â'abonâe.a.
ce maxtma des stades larvaires dans le plancton}
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Tableau 5

"
N

Bensltés efc blomassea inensuelles au bivalve tllaster llneatus

dans la période l97o-l974

===s:=====!s!==!===s=!====s:=====a;=sasca=ïîs:s;=;asa;sa=sa=a=sî=a;ss:cs;s;=;ss:as=sssa=;=sa=a;ssaa=sscaa

Axmée--lâZ2-- --12Zl->- _--j:272____ ___., 1§75__ ^_î2Zi.. __l
Mois ex/kg g/kg ex/kg gAg exAg g/kg ex/kg g/kg ex/kg g/teg

II
III
iy
v

VI
VII

VIII
IX

x

XI
Moyenne
V-X 15. 115

956
7. 689

156
4. o52

894
78. 249

2. 059

l7. ol7
15, 746
0, 164

12, 594
29. 047

1.06, 462
6, 177

678
78o

2»o9o

7. 057
595

2. 6o7

95o
41. 524

4. 835
5. 155

1'4, 91.6
29, 64o

4, 951
7, 291
1, 785
9, 9o7
o, 745

94, 884
6o, 2o2
59. 100

2. 684
l. 661

4?0

^.75
588
791

1*972
l. 45o
5. 144

40, 586
52, l2o
16, 952
9»9o9
2, 195
l, lo7
5, 916
0, 286

58, 986

112
9o
89
51

6o2

7o9
571
95o

2,24o
l, 6o4
8,o?8
o. 397
8, 548
0, 658
8, 595

lo, 256

91
72

5o2

52
45

258

759
lo9

85

2, 095
o, 4o4

0, 846

1, 165
0, 657
0, 516
5, 056
1, 552
0, 452

28, 565 9. 591 29, 56 1. 56? 9, 755 489 6, o49 2?o l, 5?l
assaostass=ass;aesasaassacsaasa5sasa;ss=saBaassa=Bass!a=as;aasa=aas=asascsassa!Ssaa=csssaa



- les bloaasses ont des valeurs naxlma en fevrler-mars

et; en septembre-octobre»

La discordance partielle entre les maxtma de âeaslté el;
âe blomasse est âue toufc â'aborâ à la taille réâatte des liiâlvlâus

qui forment en majorlfcé les populations sur G sfeoselra. Les liull-
vlâus qui arrlventi à des âlmensloxis plus gpanâes se âéfeaehenl; efc
tombent sur le substrat pierreux, à L*exception âe ceux qui sont
déposés à La base des branches plus fortes ou à la base âa thalle.
En. févrler-mars, bien que la densité ne soit pas grande, la blo-
masse est élevée, les populations éfcant âonlnées par les InâtVlâus
déposés l* suanée précédente, qui ont; âéjâ quelques nui), de loiiguetu*.
Vers la fin du mots âe mal la âenstté augnenfee brusquemeafc comme
suite au dépôt nasslf âe larves du planctoxi. En âéplt de cela, la
blomasse reste décrue, parce que les exemplatres plus âgés se sont;
âétaotiés du substeafe macropliytlque, la population étant; âono for-
née surtout d* Individus .jeunes.

Par rapport au schéma générale de la dynamique, présen-
té ol-âessua, penâsuat cer'tolnes armées on peut avoir à'Importants
écarts, selon les conâltIons byârométéorologiques spécifiques
(î'ab. 5).

Ua 1;el cas particulier est observé en 1972 Lorsque les
plus grandes densités ont été signalées en févrler-mars et puis
dans la période août-ootobre. De toutes les conditions écologlqu-
es qui ont déterminé une telle dynamique quanttlîafelve, la plus
tnportantie était l'hlver extrêmement; âur âe l'amiée 1971-1975,
quaiiâ la mer a gelé à la côte, dans l'Intervalle l? janvier -6
mars. Ce phénomène a fortement affecté les populations benthlques
âe petlfcê profondeur en général e<? spécialement celles de maoro-

phyfees (^, Ig'). lies granâes âensltés que nous avons eiureglstrées
âaû8 la période suivant à la gelée représentent seulenenl; la sl-
tuatlonâes populations de Mytllaster trouvées sur quelques four-
rées d'alguas Isolées qui ont survécu.

Dems l*ensemble âe la cénose, lestocls de Mytllasfeer a
beaucoup diminué en 1972. De même, les populations âes maorophy-
tes ont été réduites cooformémenl; à l'anéantlssemeat au sabstrafe

végétal âe Oysfeoselra - ?o-Qo% (lo). ITne preuve y est la baisse -

dans la période Imméâlafcemenfc suivante - de la âensitîé de Mytî.-
laster sur les algues (lab. 5), lorsque, après le détachement des
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exemplaires de grasiâe taille, les jeunes y sont en quantité très
petite coaune sulfce âe la réâuctioii quantitative des géalteurs*

A peine au mois à'août observe-t-on une augBienfeatloa âe
la densité des popaLatloas, mais celle-là est tnférleure à sa va-
leur des eonées antérieures.

En analysan.fe l'évolu-blon â'ime année e l'aatre des ef-
fectlfs des populations âe Mytllaster (Tab. 5), on constate ime âl-
mlnutlon progressive de ceux-ci, ce qui Inâlque L'apparl. felon âe
certains â&pégtements des coiDâltloDS écologique à ans les zones de
petite profonâetir.

BTNAMIQUE DE TA STRUCTTIRE PAE CIASSBS DE LONGUEUa DES
POPUTATIONS DE fctlasfeer Itneafeus

La sta'uoture par cLasses de Longueur des populations de
MyfetLastîer âe C stosetra est généraLemenfe plus homogène (75% âe la
population sont âes tnâlvlâus .jeunes, ayant l-5 mm loiigueur) que
celle des populations médlolltfeoraLesâu substrat, âur (2). Malgré
tout ça, au cours âe l'sumée on enregistre d . t. m.portaates varlatl-
oiis de cette structure.

Les traits principaux de la âynamlque à e La coiaposltlon
par classes de longueur en L972 étalent (Flg. l)*

- en. février et mars dominent les classes âe longueur
comprises entre 2 et 6 mm, donc les éléments déposés l'autouBie
précéâenfc et qui, étant âoxiaé les températures réâultes de l'. fai l-

ver, ont grandi blai lenfeeiDent} âans cette période II y a aussi un
petlfc taux à'exemplaires de L mm, ce qui nous fait supposer que le
bivalve se reproduit aussl-blen que très peu-penâant la saison
froide, ou au moins au âébat de celLe-cl;

- en avril on peut âlfférenoler deux classes de lon-

gueur âomlnantess celle de l-2 mm et cette de 4-? mm, la première
âomlnanfce représenfce La prentère génération de 1972, et la secon-
âe représente la croissance accélérée, et coiame suite le âéplace-
ment de La dominante des précédents vers des classes plus grandes;

- à partir au mots de dal jusqu'en novembre, la najorl-
té esfc consfcltuée par les classes de longueur mlalme o-2 ma, â'û
au processus âe reproduction, qat a eu lieu tnteiisémenfc dans cette
période.
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La préâomliiance plus aocentuée des jeunes en certaines
périodes peut être mise en évlâence aussi par l'analyse des lon-
gueurs moyennes, des Individus de la popuLatlon âe chaque aiola
(ï*lg. 2). On peut observer atnsl qu'en 1972 la molnâre longueur mo-
yenne a été dans les périodes mal.-juin et sept;eaibre-novembre, lor-
sque se sont produites les dépôts massifs de larves du plancton.
Ces âoimées coïûclâent; à celles âe la littérature coiioernant les
poussés habltueLles des véllgères âaiis le plancton, (^î 5$ é$ Z)*

§;
l'
-s /
^

A
---.-.'' \

\ . \
^7

/

0.5

0, ^,

0,ï

0,2

0,1

// /// IV V Vf Wl VIII IX X Xl xil Mois

Pts. 2 - Variation mensuelle de La Ipiigueur mo-
yemie des populations (--) et âe
l'Indicé âè âtsperslon (---) chez
M. tineatus»

Il résulte âonc que M. Ltneatus, espèce largement eury-
tlxerme bien. adaptée aux conditions de granâe liistablLlfcé de La
zone méâio littorale résistant aiême à la gelé âe l'eau de mer, se

reproduit tout le loiig de l* aimée, et la grande intenslfcé âe ce
processus est rencontré depuis avril jusqu* en novenibre*

TÏPE DE BISIRIBUTION EN ESPACE BES ORGANISMES SSSSTLBS

SUR LE SUBSTRAT MÀGROEHÏ'TIQUB

On comiaîfc bien que les Inâtvlâus d'une population peu-
vent avoir les suivants trois types foaâainentaux de âistelbufcton
en espace, ceux-ct, âétierminant le type de relafeloa entre La vari-
an.ee (s ) et La moyeime arl-thméfelque (3) ( L) ;

- âlstrlbufelon acclâentelLet s'-= x ;
2

- âi.strlbufelon unlformei s~'< x $

dlstrltiutloa agrégée (contagieuse)
136
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Afin â'apprécler laâlsperslon en espace des populations
de tllaster sur les macroplxyties, nous avons u'îlllsé, sauf la re-
latlon entre la varlance (s ) et la moyenne arllîhiaéfelque (î),
l'taâlce âe âlsperslon "F*, calculé selon la formule de GBEEN (^)»

.

2,
l

où s'" e la var lance $

^1^-1
-S-5=I

5 = la inoyenne arlfehmétlq. ue$ xl» X2
la âenslfcé âe l* espèce dans chaque éclianttllon.. Les valeurs extecô-
mes de cet Indicé soûl; yyj- a" cas d'une âlstrlbulîi. oa parfal-
tement uniforme et â'envîron l, pour une âlstolbutlon d'agrégatlon
maximale (quand tous les exemplaires d'une espèce étalent présents
à ans un seul échanlîlllon),

On a calculé les valeurs mensuelles âe "F* pour les

trois espèces sesslles plus ImDortantes (Mytllaslîer, Mytl lus. Ba-
lanus) et pour Myttlas'ter on a poursuivi la aisperslon des âlffé-
rentes classes de longueur dans les mots où le dépôt; à es Larves
était le plus Intense (mal, juin, septembre) (Tableaux 4, 5).

De l'azialyseâes valeurs obtenues (la varlance beaucoup
plus grande que moyeime arllîlimettque) II résulte que le type à e
dispersion spaclale âes 3 espèces sur les algues est un type agré-
gé* Laâlstrlbutîlon la plus héfcéroeène fut oïiaervèe chez Balanys.
Il est à remarquer aussi que l'hétérogénélfeé des âlslîrlbutloxis dl-
mlnue penâanl; les périodes de âépôï tnfcense des larves du planc-
ton. Chez Mytllasfcer la ressemblence âe La curve qui représente
révolution mensuelle des loiigueurs moyemies des laâlvlâus âe la.
populafclon à celle qui figure la variation âe L'tnâlce de âlsper-
slon est bien év ta ente, c'esti-â-âlre pendant; les mots oîi la lon-
gueur aoyeime est petite, la âlstrlbutlon est moins hétérogène et
vlce-versa (Flg*2), Eâlflante y est aussi l'analyse âe la âlsper-
slon par classes âe loiigueur chez Mytllasfeer (lab. 5), à'où II
résulte que la plus uniforme âtstrlbutlon existe chez les jeunes
âe o-2 mm, en confclnuant avec ime accentuée liélîérogénélfeé de la
âlstelbutlon à mesure que les âlmensloiis augmentent*

Une autre observation Issue des âonnées ObteÀiea (Taïi. 4)
est que, entre deux pértoâes â'apparllîlon massive des <jeune?-ma&
et septenibre - lly a de graaâ es différences ooncernant Is âlsfcrS.-
but ton, au prtotemps les Indlvlâus étant; plus unlformâment mépan-
dus sur C sfeoselra qu'en autonme»

137



Tableau 4

Valeurs mensuelles des Indicés âe âtsperslon (I) des
popuLafclons appartenanl; aux principaux

organismes sessiles, en 1971

ssssssssaasaaasaaaaasssssassEsssssaaasssassssaassassiaasssstesaasaassacs

Or antsmes II III IV V VI VII VIII K X XI

Mylîilaslier o,25 o»2L o,39 o,o9 o, 15 o,26 o, l5 o»l6 o, o7 o, 59
Mytllus o, 5o o,24 o,22 o,3oo,76 o,2o o, 17 o, 81 o,61 o, ?o

Balanus o, 61 o, l2 o,2l l, 2o o, o5o,56 o,57 o, 16 l, o2
saaas=aa:ssï:aassssîaaaa:ssaass=aass==;=sassassssss;esaaasas;=sea;;s;sasaa=

TabLeau 5'

Indicé à e dispersion à es Individus à e âlfférentea
classes de loiigueur chez l* espèce M* Llneafcus

Mois/
Lo aeur

- 2 mm

2 - 4 mm

4 - 6 mm

6-8 nua

8 -lo mm

lo -12 mm

;aaas;ss=aasssaass=s

o, o6

0, 12

0, 08

o. 15

0, 28

0, 29

VI

0, 12

0,28

0, 27

0, 47

IX

0,28

o. 75

0, 65

0, 69

0, 76

l, ol
ssasa:;.aaasassc==aaass=sa;ss=s=a«;sssaa;=!

Toutes ces observatloxis nous conâutsenfc à la conclusion

que, les principaux facteurs qui, âétierminent le type de âlatrlbu-
tlon chez les espèces emalysées, agissent après le dépôt, âépen-
âant de la capacité <3e malnlîlen des organismes sur le aubstrafc
végétal et; aussi des qualités de ce substrat. Donc, les moindres
chances de se malafeenlr sur le thalle âe C stoselra appartlemienl;

aux Individus de BaLanus qui. par rapport à leur petite taille,
ont une granâe surface de flxatîton qui dépasse en peu de temps la

138



grosseur du thalle} les meilleures chaûces a Mytllaster, qui se
fixe sollâemenl; sur une surface en forme de point.

En ce qui concerne La qualité au substrat, un rôle Im-
portant en vue de âéfcermlner La dispersion hétérogène revlenl;,
pour les macrophytes, au degré différent où elles sont éplphyfeées.
Par exemple, en mai, mots où les éplphytes de C sfeoselra sont en
quantlfcés iiégltgeables, on rencontre la dispersion la moins hété-
rogène, mais en septeinbre. Lorsque les éplphytes sont; nombreuses
et variées d'un fourré à l'autre, l'hétérogénélté est beaucoup ac-
centue» Les populations âe MySllaster trouvées sur G stoselra é-

plphytée par espèces et quantités différentes de macropbytes, ont
des différenciât; tons d'un fourré à l'autre nonseulenient concer-
liant La âensltîé, mais aussi par leur structure des âlmenslons.Les
éplphyfees, en général éfcant plus finement ramifiées, peuvent con-
stltuer un véritable fllfcre pour Les larves méroplancfconlques,
protégées Ici. de L*action mécanique de l'eauefr du séâluent. A me-
sure qu'ils granâlssenfc. Les inâlvtâus déposés 6e âétachent; et
tombent; sur Le substrat pjLerreux; c'est ainsi qu'on trouve sur ces
inacrophytes des populations fonaées presque seuLemeat â'inâiviâûs
très jeunes, par rapport aux fourrés de G stoselra moins éplphy-
tés o& la structure par classes de Longueur est plus équlLlbrée.
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Structure par classes âe longueur des,
populations de M. llneatus de~5 fourrées de
C. barbata éplpliyî§5-3TîT?remmen1;» l (Cera-
aFum - l6o g/ks)} 2 (Laurencla - 5lo ^7^7}

'sans éplphytes) (septembre, 197o)
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Ea vue de âétermlaer des à Istelbutloiis spatiales telle-
ment hétérogènes II faut considérer encore une série de facteurs
plus ou notas Importants, comne» l*orleiitafelon âes surfaces pler-
reuses sur lesquelles se trouvent les macrophyfces par rapport aux
âlrecfeloiis de mouvement de l'eau, l'éfeat de la mer dans les pért-
oâes de dépôt masstf des larves au planofcoc, etc. (Flg*5).

GONOTOSIONS

l* On a Identifié au littoral roumain II espèces â'or-
ganlsmes sessiles sur 0 stoselra barbafea, les plus fréquentes es-
pèces étant; tllaster Llaeatus (9^); fcllus allô rovlnclalls
(65?S) et Balanus lu rovlsus (46%).

2. Au potiit âe vue quantltalîlf, la faune sesslle con-

stltue en moyexme plus de !o% de la blomasse tofcale de la faune

âe G stoselra, la plus liaportiaate espèce y étant tllastier II-
aeatus (80^ de la denslfcé et âe la blomasse âe la faune sesslle).

5* Les populations des organismes sesatLes âe Gysfeo-

selra sonl; formées à* Individus . jeunes, de petite taille, ou de co-
Lonles de début qui peuvent se nial.atenlr sur le thaLle étroit; et

flexible âe la macropbyte.
4.. La âyaamlque quant; ttatlve de la faune sesslle est

dirigée par l*espèce dominante tllaster llneatus. Les tenâaaces
générales âe La âyiiamlque âe ce bivalve sontt la âenslté augmenfce
pendant la saison chauâe en arrlvaafe au maximum en Hial et en sep-
tembre-octobre; la blomasse a les plus élevées valeurs ea févrler-
mars et en septembre-octobre.

5. Dans la période 197o-l9?4 on a enreglstîré une
baisse régulière, â'une aiinée à l'autre, de la quantlfcé de M. ll~

..eatus.

6. M. llneatus se reproâulfe toufc Le loiig de l'aimée,

ayant la plus forte Intensité âepuia le mots â'avrll jusqu'en no-
vembre.

?. La âtstrlbutlon spatiale des populations des prln-
clpaux organlsnies sesstLe de C stoselra (Mytllaster, MsUlus, Ba.
lanus) est au type agrégé, le principal facfceur qui La âéfeermfcne
étant; la diversité des conâltlons offertes par le substrat végé-
feal, créée tout d'aborâ par le degré varié où elles sont éplphy-
tées.
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